
Une partie des grandes proprietes ont
etc 6branlees par la combinaison des
secheresses avec les crises mondiales des
annees 1920 et 1930 : les latifundia de
cultures seches (mat's) ont etc devalori-
sees, Landis que les proprietaires de ter-
res irriguees ont fait construire des
puits ou des canaux, connaissant ainsi
une ascension sociale. Dans ce pro-
cessus de mobilite sociale, des metis,
dont d'anciens emigres qui investissaient
leurs economies, ont pu s'approprier les
terres de proprietaires blancs. La deca-
dence agricole de la derniere periode
du colonialisme, loin d'arnoindrir la rigi-
dite de l'exploitation, a entrains une
concurrence accrue entre les paysans
sans terre pour obtenir un contrat.

Aujourd'hui, apres l'expropriation, en
1975, des plus gros proprietaires, la
structure sociale rurale est variee. Un
quart seulement des chefs d'entreprise
agricole sont des cultivateurs directs ;
40 %cnviron sont des fermiers ou des
metayers sans propriete. Entre ces deux
qui sont a la fois cultivateurs directs et
fermiers ou metayers. S'y ajoutent, a
Santo Antao surtout, les travailleurs
agricoles salaries. Nombre de metayers
sont contraints de vendre leur force de
travail. La tendance au salariat agri-
cole a, entre autres effets, celui de faire
-regresser rentraide traditionnelle non
monetarisee. Tous ces groupes ont en
commun le travail de la terre, ce qui
les distingue des proprietaires, consom-
mateurs de rentes foncieres et qui,
meme s'ils ne sont pas absenteistes, se
contentent de contrOler les hommes qui
travaillent sur leurs terres.

Origines socicies do
Ia resistance

La monetarisation des rentes foncie-
res a cree un secteur commercial mo-

deste qui, s'ajoutant aux activites flees
au port de San Vicente, a contriblie
la formation dune petite bourgeoisie
urbaine, au sem de laquelle les Portu-
gais ont recrute une partie de leurs
cadres moyens de radministration colo-
niale. Pour les fils de proprietaires rui-
nes, ce type de carriere devenait une
necessite. I,'experience de cette deca-
dence sociale, de Ia misere du peuple et
de rincapacite de radministration colo-
niale a conduit une avant-garde a de-
velopper une critique systematique de ce
systeme d'exploitation coloniale. L'allian-
ce de ces intellectuels, dont Amilcar Ca-
bral fut le leader preeminent, avec les
paysans en Guinee a cree un mouvement
de liberation nationale : le P.A.I.G.C.,
qui se distinguait par une theorie unis-
sant une approche empirique des pro-
blemes sociaux a i'intransigeance re-
volutionnaire.

Au Cap-Vert, l'opposition d'une intel-
ligentsia frustrée ne constitue pas la pre-
miere resistance contre le regime colo-
nial. Au cours du xix • siècle, plusieurs
revoltes paysannes s'etaient produites
contre les oppresseurs : emeute des fer-
miers de la vallee d'Engenhos en 1822 ;
conjuration des esclaves a Praia en 1835
mouvement des fermiers a Achade Fal-
cao en 1841 ; rebellion a Ribeirao Ma-
nuel en 1910. A l'exception de la con-
juration de 1835, tous ces mouvements
de resistance sont nes dans l'actuel can-
cel/to de Santa Catarina (ile de Santiago).
C'est dans la meme region que le
P.A.I.G.C. a pu organiser, en 1974 et
1975, un mouvement d'occupation de
terres et le refus des fermiers de payer
la rente ; et c'est sur la base de ce
mouvement que le gouvernement natio-
nal a pu prononcer les decrets de natio-
nalisation des terres des absenteistes en
1975. 11 est vrai cependant qu'existent
encore des zones oU les proprietaires

contrOlent des microsocietes feodales
la maniere des caciques, principalement
dans quelques vallees de Santo Antao.
Les dimensions restreintes de l'archi-
pel et de chaque ile en particulier favo-
risent une personnalisation des rela-
tions sociales, dont celles d'exploita-
tion elles-memes sont empreintes. Son-
vent, les metayers d'un patron n'osent
pas, et meme ne souhaitent pas, faire
valoir leurs droits (par exemple celui de
convertir le metayage en fermage),
parce qu'ils se sentent obliges morale-
ment envers lui, qui est aussi le par-
rain d'un de leurs enfants.

Etant donne les limites des surfaces
irrigudes a distribuer aux cultivateurs,
il est evident que la reforme agraire,
en tant que changement de structures
foncieres, ne pourra pas a elle seule
resoudre les problêmes de ragriculture,
et qu'elle doit etre preparee et accorn-
pagnee par des investissements techni-
ques, la vulgarisation et par d'autres
activites de developpement„ rural. Mais
ce changement structurel est uric con-
dition prealable pour garantir reffica-
cite des innovations et la diffusion des
benefices des efforts collectifs aux pro-
ducteurs agricoles. 11 ne s'agit pas seu-
lement d'abolir les droits fonciers. Tout
aussi importante sera la dissolution des
liens de dependance personnelle et si-
multanement l'appropriation gratuite de
services qui rësultera de l'abolition du
metayage et du fermage. Ainsi la re-
forme agraire eliminera-t-elle les de-
nieres traces du mode de production
colonial, marque par la soumission totale
des paysans et par le pillage des res-
sources naturelles au profit de la metro-
pole.

CHRISTIAN SIGRIST

Bilan econom'que positif

Lors de sa premiere session, le 12 janvier der-
nier, la nouvelle Assemblee nationale populaire du
Cap-Vert reelisait a l'unanimite le president
Aristides Pereira, qui dirige le pays depuis son
independance, voici dix ans. L'election au suf-
frage universe], le 7 decembre 1985, de cette As-
semblee a la quasi-unanimite des 70% d'electeurs
inscrits, ayant participe au vote (s'est la troi-
sieme legislature depuis l'independance) constitue
l'aboutissement dune longue serie de debats sur
les themes politiques d'actualite auxquels la po-
pulation etait invitee. Ceux-ci ont etc vifs et
les listes des candidatures ont etc modifiees en
fonction du deroulement des discussions et des
critiques.

Cela a etc jugs positivement par le P.A.I.C.V., le
parti au pouvoir, qui a pris la releve du
P.A.I.G.C. apres la scission avec l'aile guineenne
de l'artcien parti binational fonds par Amilcar
Cabral, Le P.A.I.C.V. s'est rejoui de "l'esprit
critique et responsable " - un des objectifs pour-
suivis depuis l ' independance - dont a fait preuve
la population. Le souci de democratiser la gestion
des affaires publiques et de tenir compte de la
pluralite d ' opinion a toujours prevalu dans la
pratique politique de l'equipe dirigeante capver-
dienne.

Un homme a tout particulierement incarne le
" style" des dirigeants de cet archipel, repute
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pour sa stabilite politique: le president Aristi-
des Pereira. Cet ancien compagnon d'Amilcar Ca-
bral, auquel it a succede au poste de secreraire
general du P.A.I.G.C., le 20 janvier 1973, fait
partie de ces leaders dont le charisme et la popu-
larite s'affirment chaque jour davantage. Il a
conquis la population capverdienne et fascine
nombre de ses interlocuteurs strangers. Sa reelec-
tion, ainsi que Celle de son premier ministre,
Pedro Pires, n'a pas ete une surprise, c'est vrai.
Mais elle n'a pas ete non plus un acte formel.

Les dirigeants du Cap—Vert peuvent se prevaloir
d'un bilan economique positif. Surtout, une sage
gestion de l'economie a permis d'eviter le retour
des famines qui deciment periodiquement la popu-
lation de cet archipel volcanique aux terres par-
ticulierement desolees.

Les dirigeants du Cap—Vert ont su attirer and aide
internationale importante et pour eviter tout de-
tournement et toute speculation, le gouvernement a
mis en place un systeme efficace de distribution
des denrees alimentaires provenant de cette aide
(sur les mecanismes de cette distribution voir
l'article " L ' aide alimentaire internationale ac-
cordee a la Republique du Cap—Vert — une experien-
ce pilote? " dans ce dossier). Les sommes recueil-
lies par la vente des denrees alimentaires sont
reversees a un Fonds national de developpement qui
finance des travaux d'utilite publique requerant
une nombreuse main—d'oeuvre: construction de
routes, d ' ouvrages de retenue des eaux, reboise-

ment, contribuant ainsi a resorber un chOmage
important, en particulier en milieu rural.

C'est dans le domaine du reboisement que les re-
sultats les plus spectaculaires ont ete obtenus.
Depuis 1975, plus de dix millions d ' arbres ont ete
plantes, en grande partie grace au travail volon-
taire, auquel est appelee la popultion quelques
jours par an apres les pluies.

L'industrialisation de l'archipel, depourvu de
toute ressource miniere, avance a petits pas et le
chantier de reparation navale de l'ile de San—Vi-
cente n'a pas attire toute la clientele attendue.
Mais le tourise se developpe. En matiere de scola-
risation et surtout de sante, les resultats sont
loin d'etre negligeables: soixante mille eleves
dans les ecoles, en legere progression depuis
l'independance, et cent quatre medecins au lieu de
treize.

Mais les exportations — poissons et bananes — ne
couvrent toujours qu'une partie infime des impor-
tations (6%). La balance des paiements est toute-
fois equilibree grace a l'aide internationale,
aux redevances le l'aeroport international le
l'ile de Sal et aux mandats des emigres.

Le bilan de dix ans de gestion du P.A.I.C.V. ap-
parait donc plut8t "globalement positif".

(sources: Le Monde du 7.12.1985; Afrique—Asie du
27.1.1986)

L'aide alimentaire
Internationale

Une experience pilote?

Lors de l'une de ses visites de travail aux Iles
du Cap—Vert au debut de cette decennie, un haut
responsable d'un organisme international par-
courait Vile de Sto. Antao en compagnie d'un
ministre capverdien. Impressionne par la diffi-
culte et l'ampleur des travaux routiers en cours,
le premier chercha a savoir par queue voie le
gouvernement capverdien financait de teller rea-
lisations. Le ministre repondit: "... ces routes
sont financees par votre organisme 	 I. Le visi-
teur se sentit fort embarrasse: " ...mais je ne
Buis pas au courant, serait—ce que mes collabora-
teurs m'ont presents un dossier preparatoire in-
complet...? " Et le ministre capverdien retorqua:
"Je ne crois pas. Il s'agit du produit de la vente
de l'aide alimentaire."

L'aide alimentaire internationale accordee aux
pays du Tiers Monde touches par des calamites na-
turelles a fait et fait toujours l'objet de beau—
coup de commentaires, bien que la plupart des par-
ticipants a cette polemique soient d'accord sur un
point: Il faut agir, car les populations concer-
nees n'en sont pas responsables et ne disposent
pas de moyens leur permettant de renverser les ca-
prices de la nature dont ils sont victimes.

Mais...
— Quelle est la meilleure methode a mettre en

oeuvre, garantissant que l'aide alimentaire arri-
vera reellement chez ceux auxquels elle est desti-
nee?
— Comment en organiser le contrOle permettant

d'eviter des abus, des detournements, la corrup-
tion, ...
— Outre la solution du probleme urgent — la
faim — est—ce que les populations touchees ne
pourraient—elles pas en tirer d ' autres benefices?
— Ne serait—on pas en train de favoriser le
faineantisme (nourriture recue sans aucun effort
en contrepartie)?
— Est—ce que l'aide alimentaire ne pourrait pas
provoquer quelques perturbations sur le marche
international des denrees alimentaires?

Sans pretendre implicitement " critiquer" l'utili-
sation et la distribution de l'aide alimentaire
par d ' autres pays et ne cherchant pas a creer un
"modele d ' aide alimentaire " applicable partout, le
Cap Vert a mis au point sa methode d'utilisation
et de distribution de l'aide alimentaire compatib-
le avec la culture de son peuple, tout en utili-
sant les infrastructures et institutions deja
existantes.

Dans l'ouvrage " Reunions de consultation par pays
— Memoire du Cap Vert" publie par les Nations
Unies (page 65) lors de la conference sur les pays
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